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Merci,
fallait pas

Le Sexisme expliqué
à ma belle-mère
Laura DOMENGE
[image: Illustration] 


  
    À ma grand-mère, Sultana, qui m’a initiée à la lecture et aux grandes penseuses,

    À ma mère, cette auteure née qui m’a transmis son goût pour l’écriture,

    À Lina et Marion, les belles-mères de mes meilleur·e·s potes, qui, de par leur point de vue sur #metoo, balancé entre le brie et les cannelés du dimanche, m’ont inspiré ce livre.

     

    Et, bien sûr, à… ma belle-mère !

  


Introduction
Ce livre aurait tout aussi bien pu s’appeler Le Sexisme expliqué à Catherine Deneuve et à toutes les personnes qui ont signé la tribune pour le droit d’importuner, mais, comme je n’ai pas eu envie d’avoir des problèmes avec Cathouche, j’ai préféré m’en prendre aux miens.
 
Après la publication de la tribune défendant le droit d’importuner dans Le Monde le 9 janvier 2018 – tribune signée par 100 femmes dont Catherine Deneuve –, et au vu des réactions d’encouragement qu’elle suscitait auprès des mères et belles-mères de mon entourage, j’ai découvert qu’il existait un sexisme féminin. Ou « au féminin », comme vous préférez. Certain·e·s se diront en lisant cette affirmation « Bah alors ?! C’est maintenant que tu te réveilles ? », d’autres « Oui, bon, d’accord, et alors ? ». Eh bien, je vous avoue que, oui, jusqu’alors, je n’avais pas tellement ouvert les yeux sur ce type de sexisme, celui qui vient de nos semblables, celui qui illustre parfaitement l’expression « se tirer une balle dans le pied ».
 
Car, si nous ne sommes pas unies dans ce combat pour que les femmes soient plus respectées et considérées qu’elles ne l’ont été jusqu’alors, comment comptons-nous persuader le reste du monde que ce combat est juste ?
 
Après cet éveil de conscience, tout d’un coup, j’ai réalisé l’enfer du sexisme ordinaire aux dîners de famille : de la double dose de patates servies aux gars contre les radis sans beurre servis aux filles à la critique de la tenue « trop courte » de la nièce, en passant par les réflexions sur l’activité extrascolaire « pas assez virile » du petit-fils…
 
Or, y en a marre d’entendre, entre le fromage et le dessert, que « se prendre une main au cul, ce n’est pas la mer à boire », que « moi, je ne voterai jamais pour une femme » ou que « les hommes, c’était mieux avant », le tout venant de femmes qui ont subi, au choix : de l’oppression, du harcèlement, de la discrimination, des carrières ou des rêves brisés… et parfois pire. Des femmes qui, en plus, tout comme Catherine Deneuve, ont été indiscutablement « féministes ».
 
Bon, bizarrement, je n’ai pas méga envie de rougir de colère ni que chaque repas de famille se transforme en rap contenders… Alors, j’ai trouvé la parade : 20 petites leçons pour expliquer à belle-maman, en tout bien tout honneur, et surtout sans me faire couper la parole, en quoi ce qu’elle peut me lancer innocemment en me servant une salade sans sauce est sexiste.
 
Ce livre aurait aussi pu s’appeler Comment répondre à ma belle-mère sans provoquer l’incident diplomatique qui détruirait mon couple et me ferait sombrer dans une dépression après laquelle je finirais mes jours recluse en rase campagne perdue intellectuellement dans la jungle de Netflix. Mais, apparemment, c’était un poil trop long.
 
Mais, trêve de digression, on va commencer par deux petites définitions, histoire de ne perdre personne en cours de route.
 
Sexisme
nom masculin
Attitude de discrimination fondée sur le sexe (spécialement, discrimination à l’égard du sexe féminin).
 
Belle-mère
nom féminin
Personne plus âgée, très influente au sein du foyer, qui se sent des droits sur l’éducation des enfants même s’il ne s’agit pas des siens, sur l’agencement d’une maison même s’il ne s’agit pas de la sienne, qui possède un avis sur tout (et pas toujours pertinent) mais que l’on peine à contredire de peur des représailles.
 
Alors, toi qui me lis, te reconnaîtras-tu dans les répliques de ma belle-mère ou dans mes réponses ?



Leçon no 1
Contre toute attente, parfois les femmes ont faim, et les hommes non.

J’ai prévu double dose de pommes de terre parce qu’il y a des hommes à table !
[image: Illustration] 
Ma belle-mère pèse pas loin du quintal, mon beau-père est un gringalet et, pourtant, elle persiste à dire, voire à penser, que les hommes mangent plus que les femmes.
Même ceux qui ne chassent plus ? Même ceux qui passent leur journée derrière un bureau ou vissé sur un canap devant les redifs de TPMP ?
Pas besoin d’avoir fait médecine pour se douter que les besoins caloriques d’un être humain dépendent de sa taille, de sa profession, de son mode de vie, du dosage de sa pilule, de son nombre de cours de zumba par semaine…
Et s’ajoute à cela l’appétit, qui n’est pas toujours en lien avec le besoin, mais parfois seulement avec l’envie (voir « Envie/ Besoin », 1er trimestre de philo, Terminale L).
 
Quand même, belle-mam’ ! Faut s’observer un peu… Avec beau-pap’, vous faites Hardi et lui, Laurel. Avec votre fils, c’est moi, la Bête, et lui, la Belle.
Et c’est pas grave, hein ! Faut juste se le dire, comme ça, on ne tente pas des expériences douloureuses du genre : essayer les chemises ou les pantalons de l’autre. Moi, les jeans boy-friend, qu’on soit clair, je les achète ! Les vrais jeans de mon vrai boy, mes cuisses s’en font refouler l’entrée, comme en boîte de nuit. « Toi ? Tu passes pas ! »


Mange, mon fils !
[image: Illustration] 
Et vas-y qu’elle le gave comme une oie avant Noël. C’est qu’elle va lui foutre la marmite dans le bol à son fiston.
Mais pourquoi donc ? Parce qu’il apparaît plus féminin d’avoir un appétit d’oisillon et plus masculin d’avoir celui d’un mammouth…
Donc, quoi ? Si mon mec ne mange pas pour quatre, il perd de sa virilité ? Pas certaine que son taux de cholestérol soit de cet avis…


E.S.G.E.G
(Et si GÉRALD était Géraldine ?)
On n’est pas tous mangés à la même sauce… allégée.

	« Gérald, t’as pris du poids, dis donc ! Ça te va bien, tu fais vrai mec ! »
	[image: Illustration]
	« Géraldine, dis donc, t’as grossi. Fais gaffe ! »








Bah, t’as pas mangé depuis combien de temps ? Tu t’es servie comme un homme !
[image: Illustration] 
Mon mec ne mange pas assez, moi, je mange trop. Hum, hum… Qui est-ce qui parle, déjà ?
Ma belle-mère passe sa journée à picorer çà et là, elle pique une bouchée dans l’assiette de son mari « juste pour goûter », termine le dessert de son petit-fils pour « ne pas gâcher ». En vérité, si on mettait bout à bout, dans une seule et même assiette, les fausses excuses dont on use pour se remplir la panse discrètement, on obtiendrait une sacrée belle plâtrée !
Car, non, au grand désespoir des magazines féminins, de la gent machiste et de ma belle-mère, nous, les gonz’, ne sommes pas rassasiées par deux feuilles de batavia sans sauce.
Je ne mange pas une assiette d’homme, je mange. Ne vous déplaise.

Marre d’entendre belle-maman dire :
 « T’as pris un dessert ? Bah dis donc, c’est jour de fête ! » ?


[image: Illustration] 
 À dire À penser :
« Non, parce que si c’était vraiment ma fête, tu ne serais pas invitée ! »





La pageounette
« on sait pas si c’est vrai, mais dans le doute… »
Si les femmes sont plus petites, c’est qu’elles auraient été privées de nourriture !
 
Certaines études avancent que les femmes ont été rationnées en nourriture depuis la préhistoire par les hommes afin qu’ils puissent s’assurer pouvoir et domination tranquillou pépère. C’est notamment ce qu’avance Véronique Kleiner dans son docu Pourquoi les femmes sont-elles plus petites que les hommes ?
 
Si c’est le cas, il serait peut-être temps qu’on arrête de viser une taille 34, mais qu’on vise plutôt le 1 m 80 !

À lire avant, pendant ou à la place de Top Chef
[image: Illustration] Faiminisme : quand le sexisme passe à table de Nora Bouazzouni, éditions Nouriturfu, 2017.
[image: Illustration] Hommes grands, femmes petites : une évolution coûteuse – Les régimes du genre comme force sélective de l’adaptation biologique de Pricille Touraille, éditions MSH, 2008.


Le saviez-vous ?
On tient une super-winneuse de concours de bouffe en la personne de Molly Schuyler. Mère de 4 enfants, cette Américaine pèse moins de 60 kg et a englouti, au Wing Bowl 2018, 501 ailes de poulet en 30 minutes, battant ainsi le record du monde, toutes catégories (sexe et poids compris) confondues. On est loin de l’appétit de moineau !




Leçon no 2
Il arrive aux femmes de boire de l’alcool et aux hommes de ne pas être œnologues.

C’est toujours monsieur qui goûte le vin.
[image: Illustration] 
Même au resto, elle n’en loupe pas une. Si ça vient pas du serveur, c’est bien belle-mam’ qui indique qui est spécialiste en vin.
Et mes 10 leçons sur les cépages alsaciens ? J’ai pas le droit de les mettre en pratique ? Leçons que je peux à présent rebaptiser : « Comment flinguer 200 balles pour NE PAS briller en société, parce qu’on m’en donne pas l’occase ! »
Bon, comme un sage asiatique l’aurait dit au ve siècle : « Mieux vaut boire de la piquette, que se fâcher avec son beau-père. » Et ça vaut aussi pour belle-maman.

Marre d’entendre belle-maman dire :
« Les mecs, digeo ?
Les filles, tisane ? » ?


[image: Illustration] 
 À dire À penser :
« Non, gros digeo !
Marre de passer la nuit à pisser mon tilleul, quand mon mec ronfle son calva. En 1944, on demandait le droit de vote ; en 2018, moi, je demande celui d’être bourrée, bon sang ! Garde l’eau chaude pour ton inhalation et balance la poire ! »






Tranches de vie d’une tronche de cake
ou quand le serveur devient un peu trop relou
« Le whisky pour monsieur, et le Coca Zero pour madame, j’imagine ? »
C’est très mal imaginé… Va me falloir un verre de plus pour oublier que t’as suggéré que je devais faire attention à ma ligne !
 
« Pour madame, je propose un vin très fruité, légèrement pétillant, avec une pointe de sucre en fin… »
Euh… j’ai demandé un blanc, pas un Sprite !
 
« Monsieur ? Vous ne sentez vraiment pas la confiture de cerise noire en deuxième nez ? »
Eh bah non, monsieur ne sent pas la différence entre du balsamique et un Château Margaux et ça n’a AUCUNE conséquence sur la planète. Il a juste envie de se la coller, n’oublions pas que c’est quand même la première utilité de l’alcool !




Une femme qui boit,
c’est vraiment pas beau.
[image: Illustration] 
Je ne savais pas qu’il y avait un degré d’esthétisme dans l’ivresse.
Je me suis toujours demandé ce qui était plus beau chez un homme qui picole que chez une femme qui s’en jette cinq « p’tits derniers ».











OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Copyright
        


        		
          Titre
        


        		
          Introduction
        


        		
          Leçon n° 1 - Contre toute attente, parfois les femmes ont faim, et les hommes non.
          
            		
              J'ai prévu double dose de pommes de terre parce qu'il y a des hommes à table !
            


            		
              Mange, mon fils !
            


            		
              Bah, t'as pas mangé depuis combien de temps ? Tu t'es servie comme un homme !
            


          


        


        		
          Leçon n° 2 - Il arrive aux femmes de boire de l'alcool et aux hommes de ne pas être œnologues.
          
            		
              C'est toujours monsieur qui goûte le vin.
            


            		
              Une femme qui boit, c'est vraiment pas beau.
            


          


        


        		
          Leçon n° 3 - À part sur des bambous, il n'est pas bon de taper, quel que soit son sexe.
          
            		
              On frappe pas les filles !
            


            		
              Oh, ne pleure pas ! Il n'a pas fait exprès, tu sais, c'est un garçon…
            


          


        


        		
          Leçon n° 4 - Contrairement à l'être humain, l'hygiène, elle, n'est pas sexiste. Ses règles s'appliquent à tous et à toutes.
          
            		
              La chance ! Les garçons, ça peut faire pipi partout !
            


          


        


        		
          Leçon n° 5 - tu ne jugeras point… le style de ton prochain.
          
            		
              Coupe-toi les cheveux, on dirait une fille !
            


            		
              Cette mode des jeans moulants… On ne sait plus qui est une fille ni qui est un garçon.
            


          


        


        		
          Leçon n° 6 - « Va te faire foutre, gros connard ! » est une insulte, assumer son corps de femme n'en est pas une.
          
            		
              Roule pas du cul, la route est droite !
            


            		
              On croise les jambes quand on est une fille.
            


            		
              Oh, ça va, c'est un garçon, il peut rester torse nu.
            


          


        


        		
          Leçon n° 7 - Contrairement aux idées reçues, Les femmes n'ont pas que des poêles, elles ont aussi des poils.
          
            		
              Les poils m'ont toujours dégoûtée… Enfin, sur les femmes. Parce que sur les hommes, au contraire, j'adore !
            


          


        


        		
          Leçon n° 8 - La science a prouvé que si l'homme peut soulever une haltère, il peut aussi soulever une éponge, un drap, une casserole, une couche…
          
            		
              Oulah, les hommes en cuisine… J'espère que vous aimez les pizzas, les filles, parce qu'à mon avis, dans une heure, on commande !
            


            		
              Et si je t'offrais un Thermomix pour Noël ?
            


          


        


        		
          Leçon n° 9 - Apprendre et comprendre le monde post Weinstein.
          
            		
              #metoo, #metoo, elles nous bassinent avec ça… Franchement, y a harcelées et harcelées.
            


            		
              De mon temps, quand le patron nous disait au boulot « elle est belle, ta jupe, ma p'tite cocotte », on n'en faisait pas tout un plat.
            


            		
              #balancetonporc est une catastrophe. Ça ne mène nulle part, la délation, on l'a bien vu en 40…
            


            		
              Les mecs, ils n'osent même plus regarder une nana dans la rue de peur de se prendre un procès au c…
            


          


        


        		
          Leçon n° 10 - Que les femmes soient chiantes pendant leurs règles n'est pas une règle.
          
            		
              Ouuuhh, j'en connais une qui a ses ragnagnas !
            


          


        


        		
          Leçon n° 11 - Contrairement à deux mains gauches, deux seins n'enlèvent pas de compétences à un individu.
          
            		
              Encore une qui a couché pour réussir !
            


            		
              Pompier ? Mais tu ne vas pas faire ça, ma chérie, c'est un métier pour les hommes !
            


          


        


        		
          Leçon n° 12 - Les hommes ne sont pas obligés de réussir professionnellement pour être acceptés par la société.
          
            		
              Comme je dis toujours à mon petit-fils, il lui faut une bonne situation. Comme ça, plus tard, il se trouvera une jolie petite !
            


          


        


        		
          Leçon n° 13 - Il a été prouvé scientifiquement que lorsque les hommes voient un ballon, les femmes, elles… voient un ballon.
          
            		
              Qu'est-ce qu'on va faire, nous, pendant qu'ils regardent le foot ?
            


          


        


        		
          Leçon n° 14 - Pour le meilleur ET pour le pire, on a dit !
          
            		
              Il avait demandé en mariage un 36. Avec son 42, faut pas qu'elle s'étonne du divorce.
            


            		
              Donner les 2 noms à ses enfants, c'est ridicule.
            


          


        


        		
          Leçon n° 15 - Les féministes, comme la plupart des autres êtres humains, ont leurs vaccins à jour… Impossible donc qu'elles aient la rage.
          
            		
              Avec toutes ces féministes enragées, on va vers une société où les hommes ne trouvent pas leur place.
            


          


        


        		
          Leçon n° 16 - Le genrisme : penser à arrêter de faire genre, surtout avec ses petits enfants.
          
            		
              Tu vas pas pleurer, dis, t'es pas une femmelette !
            


            		
              Tu vas pas l'inscrire à la danse, dis ? Tu vas en faire une fille !
            


            		
              Il a toujours aimé les femmes qui portent la culotte. C'est un homo refoulé, c'est sûr.
            


            		
              T'occupes, Laura, Bernard passe la semaine prochaine. Il va s'occuper d'installer la box.
            


          


        


        		
          Leçon n° 17 - On peut bien se conduire et bien conduire.
          
            		
              Je tiens à mon mariage, alors je lui laisse systématiquement le volant !
            


          


        


        		
          Leçon n° 18 - Le masculin ne l'emporte pas toujours. Va falloir revoir son BescherELLE !
          
            		
              Elles vont trop loin, ces féministes ! Moi, j'aimais bien qu'on m'appelle mademoiselle…
            


          


        


        		
          Leçon n° 19 - Les enfants, c'est comme les antibiotiques : c'est pas automatique !
          
            		
              Moi, je trouve que, passé un certain âge, on sent les femmes qui n'ont pas eu d'enfant.
            


            		
              J'espère que tu vas moins travailler quand tu auras un p'tit. Tu sais, un gamin, ça a besoin de sa maman.
            


          


        


        		
          Leçon n° 20 - L'importance de l'égalité DANS le sexe pour tendre vers l'égalité DES sexes.
          
            		
              Les hommes n'ont qu'une idée en tête…
            


            		
              Elle ne pense qu'à se faire sauter par son amant, celle-là !
            


          


        


        		
          REMERCIEMENTS
        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          1
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Merci,fallait pas – Le Sexisme expliquéà ma belle-mère
        


        		
          Début du contenu
        


      


    
  

OPS/images/logo.jpg
FIRST

EDITIONS





OPS/images/tit.jpg





OPS/images/barre.jpg





OPS/images/flechebas.jpg





OPS/images/fleche.jpg






OPS/cover/cover.jpg
LAURA DOMENGE

L'humoriste vue sur
la chaine YouTube Lolywood,
Radio Nova et au Jamel Comedy Club

FIRST

EDITIONS










